
nuance?-8« „of dominante, c'«t la l.lancheur.
mais une blancheur luiwnte et chaude, veloutée. Son
•rg..nt «.t imprégr*. de soleil, fécond en reflets cha-
Wants. On croit y «lisir parfois c-omme des Un,,heanx de ciel, des vestiges d'aurores. Et tout s'y fond•n couleur discrète et tendre. Rie„ do t«t,p vif, ni de

Z nu"' ^"' •* ^"« •"-'*- orie'„t«i;^u

n.ne tn r'
"**'•' '"»'^' «"«y produit deseLn une t«lle douceur infinie...

La blancheur l N'est-ce pas aussi la qualité mal-
trHHs., de ,, Vierge?-Marie, c'est la femme idéak.
".ent blanche. Sitftt qu'on la nomme. eUe s'évoque
" nos yeux en forme immaculée. On no l'ima^ne
pus autn.«M«t qu'en absolue blancheur. Elle est letype de la pureté. Mais sa vertu n'a rien de stoique

durTT' ^"^ " '"""^ ^"^ '^^»^«' -i»>—cœur affectueux qui rayoïme son ardeur. Que d'au-très qualités s'.ijoutent h sa virginité parfaite • Sa
vie reflue le divin. U. nuances les plus diverses d!

tempère. Ses dons brillants se noient à demi en lapure essence nacrée, s'atténuent on demi-teintes, ex-trêmement fines et douces.

Et maintenant que cette perle habite en l'or éter-
nel, et qu'eUe est sertie dans le diamant de la lumiè-
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^"' '''' '" «Plendeur vierge, semée

tl azur et de rose, de son orient ?—
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-..Les joailliers sertissent les perles dans l'or
pur, les rehaussent de fines pierreries. Et un écrin


